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Chapitre 1

Un projet exceptionnel !

– Si vous êtes tous d’accord, nous allons partir vivre une année dans le petit pays que vous voyez là, annonce gaiement Dominique à la petite tribu réunie autour de lui.

Maximilien se penche vers son frère jumeau :

– Tu vois, je t’avais bien dit que les parents nous concoctaient une surprise !

Le jumeau en question ne peut détacher ses yeux de la grande carte d’Afrique accrochée au mur du salon. Une punaise verte est plantée dessus, tout à gauche.

Dominique reprend, les yeux pétillants d’excitation :

– Oui, votre mère et moi avons attendu que « Glagla » ait soufflé ses cinq bougies pour vous proposer de nous accompagner en reportage. Un grand groupe de radios françaises nous a fait une offre exceptionnelle ! Vous voyez la punaise verte ? Et bien, c’est là que nous devons aller. Tout près de l’Océan Atlantique. Au Gabon.

– Notre mission sera de produire des émissions en famille, poursuit Cécile. Et pour une fois, votre père ne sera pas tout seul à s’exprimer sur les ondes. Nous devrons tous parler. Ainsi, les enfants, vous serez des journalistes en herbes !

Cinq paires d’yeux bleus s’écarquillent. Églantine, la petite dernière de la famille, la fameuse « Glagla », ne réalise pas vraiment la portée d’une telle annonce. Mais la nouvelle a l’air importante puisque ses frères et sœurs restent sans voix, eux qui d’habitude parlent tous en même temps ! Lucie rompt le silence :

– Mais alors, pour l’école ? Nous ferons comment ?

Derrière ses petites lunettes rondes, la fillette qui a fêté le mois dernier ses douze ans, lance un regard inquiet à ses parents. L’école, pour elle, c’est un endroit vraiment important. Là-bas, les professeurs répondent à ses nombreuses questions. Et tout l’intéresse ! D’ailleurs, c’est bien pour ça qu’elle aime lire. Au collège, son professeur de français lui a déclaré avant les vacances qu’il avait rarement vu une fillette de son âge lire autant !

Ses deux frères aînés, les jumeaux, ne comprennent pas toujours leur sœur ! Eux, ils préfèrent de très loin vivre au grand air, cheveux au vent et ballon au pied ! La question de l’école ne les aurait probablement jamais effleurés si Lucie ne l’avait pas évoquée ! Dominique explique :

– Comme le Gabon est un pays où les gens parlent français, vous ne serez pas perdus ! Là-bas, il y a des écoles, comme en France !

– Et nos copains ? Nous ne les verrons pas pendant un an ?

Cécile reconnaît bien là son Théophile au cœur tendre ! Quel caractère différent de celui de son frère jumeau Maximilien ! Pourtant physiquement rien ne les différencie. Il faut vraiment bien les connaître pour savoir qui est Max et qui est Théo ! Ils en profitent d’ailleurs souvent, les deux complices ! Cette confusion est toujours l’occasion de faire de bonnes blagues ! Tous les deux sont aussi bruns que leur père, la peau mate et les yeux du même bleu que l’océan. « La marque de fabrique de la famille Jousseau » aime à répéter Bon Papa, le père de leur père !

– Tu pourras leur écrire et leur raconter tellement d’histoires palpitantes à tes copains, et puis, te connaissant, tu auras vite fait de nouer de nouvelles amitiés. Personne ne te résiste !

– Si vous trouvez que c’est trop difficile de tout quitter pour partir, nous le comprendrons et l’accepterons. Voilà pourquoi avec votre mère, nous avons décidé de procéder à un vote familial. Si l’un de vous cinq refuse de partir, la famille se pliera et restera ici dans notre petite maison bretonne. Alors, Pierrot, commençons par toi.

Les regards se tournent vers le jeune musicien de la famille, resté en retrait jusqu’à présent.

– Et bien, je refuse !

À cette réponse inattendue, les quatre autres enfants manquent de s’étouffer.

– Mais tu es fou, s’exclame fougueusement Maximilien. Refuser une telle aventure… Tu n’y penses pas !

– Je… commence le pauvre Pierre, surpris par la réaction de ses frères et sœurs.

– Nous allons pouvoir découvrir une nouvelle culture, lire des romans africains, écouter des contes au coin du feu, connaître l’histoire de ce pays, affirme Lucie d’une voix convaincante.

Glagla enchaîne, les larmes aux yeux :

– Et puis, nous pourrons nous baigner tous les jours puisque c’est une ville qui se trouve au bord de la mer.

– Mais ce n’est pas… tente de reprendre Pierre. Sa mère lui coupe à nouveau la parole.

– Tu es libre, mon chéri. Nous ne pouvons pas vous imposer ce projet. Il faudra que tout le monde coopère, là-bas. Car la vie dans un pays pauvre risque de ne pas être rose tous les jours.

– Mais enfin, arrêtez, je n’ai pas dit que je ne voulais pas aller au Gabon, hurle presque Pierre, afin de parvenir à se faire entendre ! J’ai dit que je refusais, mais ce que je refuse c’est de rester ici, en Bretagne. Vous ne comprenez jamais rien !

– C’est plutôt toi qui as mal compris ! réplique Théophile vivement. Tu es toujours dans les nuages. Tu ne veux pas qu’on t’appelle « Pierrot la Lune », pourtant ce surnom te va vraiment à merveille !

Avant que la situation ne se dégrade, Dominique reprend les rênes :

– Si je comprends bien, d’après la réaction de tes frères et sœurs, vous êtes tous d’accord pour partir au Gabon ?

Un hurlement unanime confirme !

– Très bien, alors il va falloir préparer notre départ ! L’avion pour Libreville décolle dans un mois. Nous arriverons là-bas au milieu des vacances scolaires, en pleine saison des pluies. Vous aurez quelques semaines pour vous adapter à votre nouveau pays, avant de reprendre le chemin de l’école gabonaise !

C’est parti pour trois semaines de préparatifs intenses. La petite maison aux volets bleus bourdonne comme une ruche. Théophile et Maximilien ont décidé qu’ils feraient valise commune. Cela ne va pas sans heurts bien évidemment ! Ce n’est pas parce que l’on est jumeaux que l’entente est parfaite.

Papa et maman permettent à chaque enfant d’emporter cinq kilos d’affaires personnelles. Inévitablement chacun doit faire des concessions !

Théophile accepte de retirer quelques outils de sa caisse à bricolage uniquement si Maximilien renonce à ses chaussures de football à crampons.

Lucie, elle, a bien du mal à trier parmi ses nombreux livres. Finalement, la fillette choisit de n’emmener que les albums qui lui permettront de présenter en images son pays aux enfants africains.

Pierre hésite. Quels instruments emmener ? Le piano, c’est sûr, il faut y renoncer ! Mais entre la guitare et la trompette, son cœur balance sérieusement ! Finalement, la guitare l’emporte : « c’est plus convivial », lui a affirmé papa. En effet, il pourra apprendre aux enfants de sa nouvelle école des chansons françaises, celles qu’il a apprises à la chorale du conservatoire. L’harmonica, il n’y a pas de problème, il le glissera discrètement dans la poche de son jean le jour du départ.

Pour Glagla, les préparatifs sont déchirants. Comment, en bonne mère de famille nombreuse, faire le tri entre toutes ses poupées ? Il y en a quinze, certes, mais ce sont tous « ses » bébés ! Il lui semble impossible d’en laisser un seul en France. Dix, quinze, vingt fois, la fillette pèse sa petite valise. Même nus, ses poupons pèsent plus de cinq kilos ! Les cheveux coupés, ils sont toujours trop lourds. Et le pire, c’est que personne ne semble comprendre son problème !

« Mets-les dans une malle, tu les retrouveras en rentrant », a même osé lui dire Lucie !

Cette grande sœur a beaucoup de qualités, mais elle ne fait vraiment pas une bonne mère ! Finalement, c’est maman qui trouve la solution : mettre en pension les poupées chez sa meilleure copine, Julie, qui saura sans aucun doute prendre soin d’elles pendant un an. L’argument convainc la fillette. Elle n’emmènera que Salomé, sa poupée noire. Les autres seront confiées à Julie. Il y aura encore plus de joie à les retrouver !

Les semaines passent et la date du départ approche. Un immense goûter est organisé pour pouvoir dire au revoir à tous les amis du lotissement et de l’école. Des photos du Gabon sont affichées un peu partout dans la maison. Ainsi, chacun peut voir où vont partir les enfants Jousseau. Et il y en a des envieux !

– Vous avez de la chance…

– Vous prenez l’avion ?

– Le voyage doit durer longtemps pour aller si loin… Les jumeaux sont fiers et bombent le torse. Ils se sentent aventuriers jusqu’au bout des ongles.

– Nous irons dans la jungle, affirme Maximilien très sûr de lui. On va sans doute voir des serpents, des jaguars, des éléphants… Théophile a pris le couteau que son parrain lui a offert pour son anniversaire. Nous en aurons bien besoin ! On vous racontera !

Les enfants sont émerveillés. Le soir, quand chacun retourne chez soi, beaucoup rêvent à tout ce que leur ont raconté les enfants Jousseau. Ils ont bien de la chance !

Les cases du calendrier affiché sur le réfrigérateur de la cuisine diminuent de jour en jour. Voici qu’il n’en reste plus qu’une à cocher ! C’est donc la dernière nuit avant le grand départ ! Et elle va être courte, puisqu’il faut être à Paris pour 9 h 45 du matin et qu’il y a cinq heures de route ! Les valises sont déjà dans la voiture. Chaque enfant n’a gardé que son petit sac à dos avec le strict minimum dedans : de quoi faire sa toilette le lendemain matin, un petit livre pour l’avion, un pull-over chaud et quelques petits jeux de société. À 20 h 00, l’excitation est à son comble ! Bon-papa est venu passer la soirée à la maison. C’est lui qui emmènera la petite famille à l’aéroport et ramènera la voiture familiale dont il sera le gardien. Les jumeaux, qui dorment dans la même chambre chuchotent à voix basse :

– Tu crois que nous nous ferons des amis là-bas ? demande Théophile inquiet.

– Mais bien sûr ! Ce qu’il faut, c’est que nous restions toujours unis, toi et moi. Nous sommes les aînés de la famille ; nous devrons protéger nos frères et sœurs.

– Oui, tu as raison !

De leur côté Lucie et Glagla sont aussi toutes énervées.

– Penses-tu que les petites filles de mon âge jouent aussi aux poupées là-bas ? s’interroge Églantine.

– Mais oui ! Et puis, si elles n’y jouent pas, tu leur apprendras. Moi, je leur lirai des histoires.

Pierre, lui, s’est endormi assez vite. Son grand-père durant la soirée lui a raconté qu’en Afrique les gens sont extrêmement doués pour la musique. Tout petits, les enfants jouent déjà du tam-tam et dansent parfaitement. Cette dernière nuit en France est remplie de rêves. Peut-être pourra-t-il à son tour apprendre à jouer du tam-tam ? Son professeur de solfège lui a toujours dit qu’il avait le rythme dans la peau. Voilà une occasion inespérée ! Ses frères et sœurs verront bien qu’il est capable d’autre chose que de rêver ! En cette veille de départ, petit Pierrot est bien décidé à prouver qu’il a du talent. Un sourire décidé se dessine sur son visage endormi.

Le sommeil emporte donc un à un les cinq enfants. Eux qui pensaient ne pas pouvoir dormir de la nuit trouvent bien difficile de se lever quand papa vient allumer la lumière dans les chambres à 3 h 00 du matin !

– Debout, les aventuriers, crie-t-il à tue-tête ! C’est l’heure ! L’avion ne nous attendra pas ! Africa nous voilà !

Il effectue quelques petits pas de danse dans la chambre des filles. Glagla et Lucie explosent de rire ! Elles ont rarement vu leur père dans un état pareil ! Il ressemble à Maximilien lorsqu’il revient d’un match de football après avoir gagné ! Maman s’active, inquiète à l’idée d’oublier quelque chose d’important à la maison ! La trousse à pharmacie ? La malle avec tous les habits ? La chemise cartonnée avec les papiers d’identité ? Elle n’a pas du tout envie de rigoler !

– Doudoune, je t’en supplie, calme-toi. As-tu pensé à tout ton matériel pour les interviews ? Les mini-disques ? Les micros ?

– Oui, oui, oui, ma chérie ! Nous avons vérifié vingt fois cette semaine. Allez les enfants, debout ou votre mère risque de vous tirer du lit par la peau du cou !

4 h 00 : ça y est, tout le monde est prêt ! En voiture ! À l’année prochaine petite maison ! Porte-toi bien ! Au revoir, Val André. Les paysages défilent. Le soleil se lève. Enfin, après cinq heures de route, la petite famille arrive à l’aéroport. Seuls papa et maman ont déjà pris l’avion. Pierre, le nez collé à la vitre de la voiture ne peut s’empêcher d’admirer ces immenses oiseaux si petits dans le ciel et si gros en réalité.

– Combien de personnes peuvent monter dans ces avions, papa ? Le nôtre sera aussi gros ?

– Bien sûr, Pierrot ! Nous serons deux cents voyageurs dans notre avion.

Maman les coupe subitement :

– Doudoune, où sont les billets d’avion ? Oh ! Non ! Ne me dis pas que tu les as laissés sur la table de la cuisine ! Je t’avais dit qu’il fallait les mettre dans la chemise avec tous nos papiers. Ce n’est pas vrai ! C’est impossible ! J’en étais sûre !

Papa semble embarrassé. Il se gare calmement sur le côté de la route pour laisser passer les voitures qui se rendent dans les parkings de l’aérogare.

– Ma Louloute, commence-t-il regardant sa femme droit dans les yeux, tout embêté. Je suis vraiment désolé… de te dire que tu as le plus exceptionnel des maris et que les billets d’avion sont bien au chaud dans mon sac à dos !

– Oh ! Tu m’as fait une de ces frayeurs ! Tu sais très bien dans quel état je suis !

Les enfants et Bon-Papa ne peuvent s’empêcher d’éclater de rire ! Sacré papa ! Quel farceur !

Après avoir trouvé la bonne entrée et une place de parking proche de l’ascenseur, la petite famille arrive cahin-caha au guichet d’enregistrement des bagages. Et à sept, il y en a pas mal des bagages ! Papa pose une à une les valises et les malles qui contiennent tous les vêtements. Même s’il n’y a que des habits d’été assez légers, chacun retient son souffle car le poids de la totalité des bagages dépasse largement celui qui est autorisé. Lucie repense à son amie Delphine, partie dernièrement avec sa maman rejoindre son oncle au Sri Lanka et qui lui a raconté qu’au guichet d’enregistrement des bagages, sa maman avait dû laisser la moitié de sa valise dans une poubelle de l’aéroport car elles avaient dépassé le poids autorisé.

La jeune fille chargée de l’enregistrement des bagages semble amusée par la petite troupe qui se tient devant son guichet. Églantine qui tient pressée contre elle son poupon la regarde d’un air suppliant. Les jumeaux sont suspendus à ses lèvres, prêts à bondir ! Allez ! Pour une fois, elle fera exception ! Ce n’est pas tous les jours que l’on voit partir en Afrique une famille française si nombreuse ! La jeune fille ferme les yeux sur la petite surcharge de poids.

– Vous pouvez aller en salle d’embarquement, porte 23, leur indique-t-elle avec un immense sourire.

– Merci Madame, répondent d’une même voix les enfants, reconnaissants.

Malgré l’excitation devant la nouveauté, il est difficile de dire au revoir à Bon-papa qui ne peut pas les accompagner dans la salle d’embarquement. Seuls les passagers munis d’un billet d’avion peuvent s’y rendre ! Un à un, les enfants se jettent à son cou, embrassant sa douce barbe à la bonne odeur de pipe.

– Tu promets que tu viendras nous voir ? le supplie Pierre.

Le vieil homme est ému.

– Oui, mon garçon. J’économise pendant quatre mois et je viens passer Noël avec vous.

– Génial ! Nous t’attendrons, et moi, je te promets que je jouerai du tam-tam pour t’accueillir !

Dominique, attendri par la spontanéité de son fils, doit les interrompre.

– Allez les enfants, il est l’heure,

Tour à tour, chacun pose son petit sac à dos avec son manteau sur le tapis roulant, afin de pouvoir passer la barrière qui sépare le hall de l’aéroport des salles d’embarquement. Églantine s’interroge.

– Pourquoi doit-on faire tout cela ?

– Pour éviter les attaques terroristes, réplique Maximilien.

« Terroriste », Glagla ne sait pas ce que c’est. Elle a déjà entendu ce mot, mais étant donné l’air supérieur de son grand frère, mieux vaut ne pas poser de questions pour ne pas être totalement ridicule !

Une fois les cinq enfants passés : au tour des parents ! Papa passe sans problème, mais lorsque maman s’avance, une alarme se met en marche. Un policier à la carrure impressionnante lui demande de vider ses poches sur le tapis. Maman obéit. Mouchoirs, rouge à lèvre, élastiques pour les cheveux des filles, coupe-ongles : tout est étalé sous les yeux du colosse. Il saisit le coupe-ongles et le jette dans une grosse urne en plastique qui se trouve devant le tapis roulant. Celle-ci contient déjà un nombre incalculable d’objets hétéroclites : briquets, limes à ongles, petits miroirs… Le policier explique très sérieusement aux enfants étonnés :

– Ce sont des armes éventuelles.

Les yeux s’agrandissent un peu plus devant cette boîte maléfique ! Mais ça y est : toute la famille est passée.

Papa mène la troupe vers la salle d’embarquement. De nombreuses personnes attendent déjà ! La majorité est africaine. Comme il n’y a plus de sièges libres, les jumeaux et Pierre s’assoient par terre. Lucie et Églantine ont déjà repéré une éventuelle compagne pour le voyage. La fillette a la peau noire comme du chocolat et les cheveux coiffés de façon très originale. On a l’impression que sur sa tête ont poussé une multitude d’antennes. Cellesci tiennent debout toutes seules sans gel coiffant ! Il n’y a que des élastiques multicolores à chaque extrémité. Les fillettes se font des sourires et se rapprochent petit à petit les unes des autres. Lucie sort son album préféré : Heidi, petite maman. Très sérieuse, elle entreprend de le lire à sa petite sœur et à cette nouvelle petite copine africaine qui a l’air si sympathique. Elle s’appelle Gloria. L’aînée des filles met le ton qui convient à l’histoire et s’applique à bien articuler pour que les fillettes soient intéressées par ce qu’elle lit. Subitement, tout le monde se lève. Une hôtesse de l’air très élégante appelle les passagers qui doivent embarquer pour le vol 708 à destination de Libreville.

– Ca y est, c’est pour nous, s’exclame Théophile ravi. En route tout le monde !
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